CONTES POPULAIRES. 121

N g SN “ | . Z

A B ST G 5 i Ll e s N
'Jljdﬂ ) 59 -._..-.-_1_-_3 L) o3 .._'_.._..ILN Lé.i_,(lég\jl’é 4 9> i_..:;(
'--_4-_-:-':’,'1’,“-:-’_55' d"’-’)‘i*—t—’ JJ‘}(JEJYLSUAEJJ-" — ;.::_,3_}3 ‘-‘g-d‘ L;_N
I N 8 éﬁ AR S ISTENET P RSN i W

09> o ey bl 5o NV GIR Ehisl g > Sl

My - e 30> 3 Sl *--*K T sl G g'.:
09 092 DSl e L Gl Yy sl el 5y s
d&\iﬁ e d’L""‘ . ‘-_-*:” U B2 J&Eﬁ d't_&z- B .._:_,_{;\f Lé;lj\._.

032 028 ol Lastesl g b LA SOl Gy Lol

et mangez. « Puisil s’en alla au bazar, acheta pour quatre tengas de viande et
pour deux tengas de pain et revint. Il mit la viande dans une grande mar-
mite, prépara la soupe, la retira du feu et la servit aux Kazak affamés.
Ceux-c1 mangerent la viande et burent le bouillon de bon ceeur et se rem-
plirent consciencieusement la bedaine. Alors le molla leur dit: « Messieurs, °
donnez-moi l'argent que vous avez apporté, Jira1 acheter pour vous les
oremus au bazar. » Ces Ouzbek de Kazak donnérent leurs cent cinquante
1anbou au molla. « Et apportez-nous, dirent-ils, ce qu'il y a de meilleur en
fait d’oremus. » — « Entendu, » dit le molla, et il sortit, cacha quelque part
les lingots et s’en alla au bazar. Il acheta pour trente pouls une grosse gourde,
y mit une livre de miel, la porta devant la boutique d'un boucher et la sus-
pendit & un poteau. |

1. Cesimbéciles, comme nous dirions: ces Ostrogots de Kazak. Le nom d'Ouz-
bek qui est aujourd’hui appliqué a tous les Turcs de I'Asie centrale est devenu
une injure. Voir la derniére phrase de ce conte,
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